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LA MORT-AUX^GOSSES 

,allle était d'une, paient livide, et ses 
|s*ab«e pouvaient à peine la porter/ Toute 
ni chair tremblait. Ses veines charriaient 
Se la glace. 
« Elle murmura : 

* — Si je le perds, je mourrai ! 
Ajt médecin la regarda. 

fShi frap! 
r«xfrassian< 

tèuiawt et une 

de sa beauté grave et de 
ses yeux où y se Usaitune 
e angoisse quasi t-uihu-

smalne. • 
* H» répéta : \ 

» M ferai tout ce qui dipcuvùa Je 
# M r le sauver! * 

Et, ayant demandé différents objets dont 
il avait besoin, U se mita faire au malheu­
reux Jacques les premiers pansements, 

Laide de Marianne et du voisin qui était 
'restélà. 

Jacques, qui avait perdu beaucoup de 
sang, était d'une faiblesse extrême. 

Il s'évanouit plusieurs fois, et le méde­
cin eut peur qu'il n'expirât entre ses : 
mains.. . t r , . , ,. .0»..i •-. 

Il ne put s'empêcher de faire part à Ma­
rianne de ses inquiétudes, et celle-ci se 

', mit à pousser des hurlements de douleur. 
Mais Jaoques, pansé, dont le sang ne 

coulait plus, Jacqi.es avait enfin repris 
connaissance. .>.#> *,. .•— 

Il fit un mouvement comme pour appe-
' 1er sa femme. MI - • 

Marianne courut à lui. 
— Ne te désole pas, ma chéri•-. !. ' • 

t'aimel... 
Et il s'efforça .de sourire. 
Marianne gémit. 

. — Et si tu meurs... si je te penU... 
— Non, dit Jacques, je ne mourrai pas. 

Je t'aime trop... La mort ne voudrait pas 
noua séparer ! 

Le blessé, avait dans le regard une in-
• qTaiéWde... Erle vit ses yeux se tourner 

^ v e r s le berceau vide.... 
Elle frissonna... et demanda : 

*' — Que yeuxrtut que cherches-Li. : 
• Ces mots sortirent des !•"• v;-- m 
blessé. . 
n — Mon fils... André... 
• Marianne resta terrifiée. 
• Jacques ne savait rien si..r. ao.ifte... 

mais fl avait des craintes.?, qu'sJlait-ellsTwut <* 9*» l'aimait; tout ce qni l'attai 
lui dire? Q u ' a l l a i t é e répondie? M* " "'-'« à la vite... Son enfant, Bon mari, 
. Elle demanda. «*;>•» •jp*** aman!... car elle sentait qu'on ne sa 
i .— Tu voudrais le v o i r ? / 
[ 11 inclina la tête. « -i<-\-
? Bile pensa. Il ne sait pas... 
-, Kilo répondit à tout hasard... 
" — Il dort. Je l'ai couché ;i < 
du bruit. .!*,«*««»- i • j> 

Le père parut se rassurer un ppu 
j Pourtant il dit encore. 
i — Cet homme... ...:. 
' C ' e s t à peine s'il voulait pariui, et .Ma­
rianne devinait pjulôtqu'elle eukendaitses 
paroles. -;.-*»•• i^fci*»--«^}«*-'»8i i 

Elle se pencha sur lui et à VOIK îia-se 
demanda: ;• <t*i*4HH4t*Qr* 
.. — C'est lui, n'est-ce pas ? 
" Jacques fit un signe ailirmalii... ., 

Sa femme sevra les poings et sos yeux 
lancèrent des flammes tragiques... 

— Le misérable ! lit-elle entre ses 
d é n i s . . . • ' i•- • •• - ' -" 
; — Jacques bégaya... 
I — Il n'a pas fait de malt 
i — A qui?... A notre fils ? , 
* Le blessé inclina la tète. '' 
1 — Non, dit Marianne... An<!' ••"• 

Le pore ferma les yeux, heuivux. 
A ce moment, le médecin intervint. 

' ; — Il ne faut pas, madame, dit-il, le 
faire causer. . -**W-"îfov •" 1 montaient a ses lêwes devant 

La .jeune femme séloiRTia et alla s'àbl-1 son malheur. n»** | 
mer dans un coiu de la chambre, où elle 
se mit à sangloter, la tête dans ses mains, 
comme étrangère à tout ee qui se passait 
autour d'elle. La douleur l'absorbait entiè­
rement. Perdre ainsi, en quelques heures, 

attachait 
son 

sauve­
rait fj:i.s Jacques... ettoujôurs par la faute 
(t.f r.'t hommf...>de ce misérable qu'une 

• cruelle avait mie sur son che-
: .•'.;» Elle maudissait sa tennesse... Elle 

sait sa beauté,-qui await attiré, là-
bas, sur elle, l'attention de ce monstre... 
EUc se disait'qu'elle aurait d.0 mourir à 
cejnoment, ne'pas essayer dé survivre à 
sa'honte, et ne pas suriout attirer dans 
l'orbe de son malheur cei honnête homme, 
ce Jacques si cruellement-puni de l'avoir 
adorée... qui avait été peur elle si compa­
tissant et si bon, et dont le grand cœur 
s'était élevé au-dessus des préjugés mes­
quins et bas. iùm ,*...*i*£*^ * £ £ ,j*)ts$kyjf 
\> Voilà comme il en av ait été récom­
pensé !... Il mourrait sous les coups d'une 
brute\-;^f J'-V. *•:*«#»« fj, -ja iç. i , * * » ^ 

Mais n'est-ce pas souvent ainsi, pres­
que toujours même, dans cette vie, où 
tout semble mené par une puissance pleine 
d'ironie? •» , t.v>.-~ i» -* - ' 

N'esl-ee pas ordinairement le bon qui 
pâtit pour le méchant ? •>. *-• 

La malheureuse Marianne se demandait 
ce qu'elle avait b i t pour être torturée 
ainsi, et des blasphèmes au lieu de prières 
montaient à ses lèvres devant l'atrocité de 

** Puis il y avait des moments où tout lui 
échappait... On eût dit qu'il y avait daus 
son cerveau, si cruellement frappé, une 
fêlure par laquelle ses pensées s'envo­
laient — et il y avait des intervalles où 

elle n'avait même plue conscience 'de 'son 
m a i . • t ^>vj•>": *-,••;-• , » . . 

Elle était dans un de ces états quasi-
somnambulimies, quand on vint lui frap­
per sur l'épatfle pour attirer son atten­
tion. • .Vi*>;,« *>*•• *»<•(»« 

Elle leva la tète et regarda autour d'elle 
d'un air égaré. , #.1. • , , . , . 

Plusieurs personnes étaient là qu'elle 
ne connaissait pas, qu'elle n'avait pas 
vues encore. 

On lui dit que c'était le commissaire qui 
venait pour faine les constatations et ta­
cher de découvrir l'assassin. • •'*•'•'*» 
f. Elle parut comprendre un peu et dit : » 
" — On m'a volé mon fils , tué mon 
mari!. . . "*•• ~.~.W .... „ ^ _ ^ 

Tous les autres détails lui échappaient.' 
; Le commissaire demanda : 
ù — Avez-vous des doutes sur quelqu'un? 

•Elle se dressa, tragique, les cheveux 
collés dans les yeux, ses cheveux collés 
par ses larmes. •»-*» • • • •*• s ,.-•%.•_ ••«. 

— Des doutes* s'écria-t-elle. C'est lu i ! 
lui ! Ce ne peut être que lui ! D'ailleurs 
Jacques l'a reconnut - - a •--• < •«•-* 

Alors on lui demanda ce que c'était que 
ce lut. .-i • ~i vf ' f ^ V ? ? ^ 

Et elle parvint à l'expliquer. Citait 
l'homme que son mari et elle avaient ïajt 
arrêter autrefois, parce qu'il lès avait "me­
nacés... un misérable... nommA Rogue?, 
dit le Bourru. - .• : i ( ' 
' Le commissaire tressaillit. ^ l 

— Rogue, fit-il,- c'est'l'^àjiim:' •; :'. s'em 
évadé et qu'on cherebe ! f-' 

; EUe murmura : 
— Oui... il était en prison. 
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ajr ! . . B r u n e a n , Phansaciaa à l à l l a 
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Pendre «Cigarettes E S C O B T L A I R E 
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A V E N D R E 

LAGIÈRE 
DES CHATEAUX et des CAMPAGNES ' 

ûOO.grtàSkilos Glace parfaits sorbets en 10 min. 
I i. sdïtALLEK, 33i, r. St Honoré, PARIS (frMffteIraw) 
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f— n s'est échappé hier, Ut te p s M Â , 
et il est venu ici faire son coup. 

On demanda à Marianne si elle connais; 
sait sa demeure, ses habitudes, si ellj 
pouvait donner quelques indications utile» 
pour le faire prendre. 

Elle no su viit rien et on la laissa. '-
Elle 1. : .... ,... .;..u.s sa «loUTOUreUïo toi» 

peur. «• 
Le commissaire demanda au iàéstooifl 

s'il pouvait adresser .au blessé quelques) 
questions. « » ««s*, -
_ Le médecin examina celutei el dit : 
' — Oui, mais sans l'agiter. 

Alors le fonctionnaire s'approcha du lit 
et demanda à Jaaques, à demi .vei£ si 
l'homme qui l'avait frappé était tout seuJJ 
si c'était lui qui avait emporté l'enfant. * 

Le malheureux j>ère~se souleva, ouvrit 
des yeux hagards, j 

11 bégaya. * ; 

\ —Mon fils?... On a emporté 1.„ 
11 retomba. 
Le cammissaire comprit que le malheu­

reux ignorait le vol de l'enfant: -. s 
Il voulut réparer la majadressî cosa* 

/mise. 
Il était trop tard. S 

j .lacques s'agitait. 
I i l demanda Marvrfne." 
* Et a criait. 
' — Mon enfant ! je vefix voir rçcrh eft* 

fant! "• -y**s/(iS • 
, Le médecin <\ssà"va de l'aD'ajrier, de Jj, 

tcataner... v . " " v*^* 
3 n'éesntait riens.';-
Si. Marianne Ventefidit... 

l'A sjitt're.) 

BOUGIE ANDRE' 
•otarneaDiea, D i i i n M , /"raj 

nenlwiftl m \u^an$ÊU%t 

«srrstxMsnssntarsra**, ssswtusABrca. »t«. 
SMBTiE.lf. sa.r. raies*, fana, «i L f*a rtmutii*B 

UERISON RADICALE 
en 

q u e l q u e * J o u r s 
de toutn les ssaaliMlioe t e a l a f l a u a a a 

les plus rebelles -̂ *rae chroniques 
par U POTION V E C É T A L E (sans mercure) 

qui guérit pour toujours les Ecoulemeols récents ou 
chroniques des 2 sexes, la Cystite, la Goutta militaire ] 
et toetes les maladies do la vessie. 

P r i a , « lu flatraaa : S ï ' r n t i e » 
* Dépôt général :Duquesoe, pharmacien, de ir* cSses 
Du'.kerque. — Eavoi franco coutre maodat-postc de j 
6 fraucs saus étiquette apparente. 

Dépota à Roaball : Pharmacie COUVREUR, 20, 
rne Neurt. —Pharmacie I.EK1X)N Uraudc-Roe. 168. 
Pharmaie DF.Bl.OCQ, 178, rue de l'Epeule — 

&r 
Meoia. 1O4. -PI I ; e l . 0 0 1 « ; l K ï l - : H . m e >IeLille 

CHICORÉE A L'HERMINE 
AVIS an sçMgtrts souiiesst) «V b uilc h lut hsilli 

Depuis quelque temps, des ii du>tii<l< 
pas -lupuleux et peu soucieux de la santô publique, 
mettent en vente detf produits noirs ou amers auxquels 
iU donnent le nom de chicorée qu'ils vendeut à vil prix. 
Ils usent île tous les moyens <le réclame pour écouler ces 
mauvais produits qui e upoisoniisnt peu à peu les per­
sonnes qui les consomment. 

Nous avons l'avantage d'annoncer au publii" que pour 
enrayer les progrès toujours croissants de ce trafic d'un 
nouveau Renrc, une fabrique de Lille, met en vente à 
Roubaix. Toitri-oir'ii. s a chicorée garantie pure laquelle 
e taras ve clicz tons les bons épieiers 
La 4 'htrorée k l ' H e r m i n e déjà consommée par 

toutes les bonnes ménagères, est unanimement recom» 
mandée et estimée. 

Kllene doit ga popularité qu'a son bon goût et à sa 
swrSssi qui la distingue entre toutes celles fabriquées 
jusqu'à ee jour. Epurée par des procédés des plus nou­
veaux et travaillée par des ouvriers expérimentés,aucune 
autre cbioorée ne peut lui «tre comparée tant pour la 
santé que pour l'économie domestique. 

L'eitayer c'ett l'adopter. Pour faciliter la consom­
mation «le la O h l e e r e e * l ' H e r m i n e , noua avons 
a lopté un prix qui la met à la portée de toutes les bour«es. 

Pour les commandes, s'adresser à Lille, CaVSS MM. 
H>bert oi Parmeutier, 86, rue de Ronchin, où à Roubaix, 
M, nie de la Fosse-aux Chênes. 

^ REMONTOIR Nickel 
5JU Pour Homme* et Jeunes Gens 

POUR DAMES 9 P. 50 , ACIER POUR HOMMES 8 P . M 
ti'ti u l'Sillfjn mntre pslsit trucs isr ttsttM 

• HIOM FUNÇAISE DES 1WIIIERS HORLOGERS OE K U H f l l 
Direction : ï , rse SaioL-Antoine. BKS A NÇON 
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GUÉRÏSON ASSURÉE | 

BICYCLETTE 
rsse toc Star Cycle O (Schar-
' st Uslel L*., woll verhamp-

Engtand. 

Prix : 250 Francs. 
,' Prendfe l'adresse an bureau du 
jswrnsl. 

• ;ls«;emenl immédiat et gTaéristn 
i le par lac Pi lulaa énerg iques du 
1 Gerreth , 6 fr. 1a boita f cor.'re 

le. 
.'.[àt général : F. GBIMETH, ph«<-

. ien-chimuU à HmutiHont. * * " 

CHEVAL 
On désirs acheter bon cheva 

ardenoats, pour calandre, posa 
mêlé, 6 ans, tm58. Réponse 
bureau da journal sont l s nu­
méro 1749. 

CADEAUX AUX OUVRIERS 
A l'occasion de la 1"* C e m m i t n l o n 

la photographie H E R M A 1 Î T , Grand-
Rue, 169, fera une douzaine de beaux portraits 
tombés émaillés pour 

l i e égreiTe est m » ' » m clieals. - L'atelier ist ckiitTé 

BBS - J 
AFFECTI6IIS SECRÈTES, RtCENTES 00 l l . ï tT.t l»KS • 

par le traitement spécial du D* O. DEUX ' a> 
+ S'adresser à la C. J 

[Pharmacie' dû Trichon| 
A"* H O I B A 1 X 
- "' --1-. 

Rhumes récents on «nciensTbîoncbites algues e t ^ 
, chroniques, grippes, enronements, laryngites, catar -a> 
>\ baies et de toutes affections des organes respiratoires : • 
'Soulagement immédiat suivi de guérison rapide p a r * 
*le pectoral sulfuro-balsamiqne DEUX, préparé p a r ^ 
, P . Rebergne, pharmacien. : • 

Bnésa*l*SI «aséle «S s s l e n r r ••- «a>a<ra 1rs -Y 
•relemaatacca suaHaicalea T 

ORTHOPÉDIE • CABIliET SPÉCIAL • 
.V.y;v. 

B O N GÉNIE 
i, Ras du Yieux-Matché-aux-MoutoûB, 4, LILLE \ 

VENTE A CREDIT 
Confections pour Hommes Femmes et Enfants 

'̂/VÊTEMENTS SUR MEsURE • 

ChaaMore».' Lainages, Soieries, Toile», Chapellerie, 
RoûOTneflè, Modes, Bonneterie, • Literie, HorlôfêTr*, 
Bijouterie, Potlene, Articles de Mfuagc, Mobiliers en 

> tous genres. Meubles de Tuxe. 

PREMIÈREJGOMMUNION 
,,: "%.' . - «i Ks» V e r a n a s s . , 

's rr ' E A b. de Marataaailiaea * rr par e fr par 
' " « I * " • et on paia «a» seinalot •» mois 

10 » 100 » - 2 » 10 ï » 
15 » 150 t ^ » 15^ » 
20 » 200 • 4 » 2 0 » 
Les FONCTIWN AIRGS, agents de 9i*\'.\ e t Télégraphes, des 

Con\rftutiems*ffi|tit<jteur», Gendarmes, Douaniers, Eit-ploye?, 
des,ChemiB»4(lJ>îe'J''io.. sont dispensas J'J premier versement 

™")iTnî»lS SPECIALES LEUR SO!TV ACCORDEr.S 

TJïS CC_. 
r n i a t l e a t n a d e V e n t e l 

S aaVeescr i à ROUBAIX. rue du Collège, 16S. 
.^-«^..«-Sfa TOURCOING, rue de Gaud, U. 
^ ^ s s s a * ^ -

BOUILLON CIBiLo 
EU FACE U SBTll K U UHE Q J U ^ 

TfD L I L L E 
Rue de Tomrnei, 83 

r"rt»mhisusss attasUtions 1 

K GDÉIBMS R1BIC1LE8 
a ut orsPosmoN DU POSUC INSTITUT MEDICAL RATIONNEL 1 

Nombreuses attestaUsns 

GIËU8I1IS RiBICiLES 
^DISPOSITION DO rosyc 

Wm* GUÉRISON RADICALE 

PARIS - I©» R** de Olichy, 1G - PARIS 
du Diabète, de la Tuberculose, Anémie, Dyspepsie, Albuminurie, Bronchite, Maladies 

Par la série des D U C Â S B L I N E (Extrait concentré des Plantes du Brésil) 
des Reins, du Foie, etc., eto. * ^ 8 > # 

L ' I N S T I T U T M É D I C A L R A T I O N N E L contre U N F R A N C en Bon de poste, envoie nne BROCHURE COMPLÈTE, permettent an malade de s e T o i g n e r lui-même 
Prix d'un ftaeon de D U C A S B L I N E spécial à chaque maladie : 3 . 7 5 — Petite pharmacie de famille suffisant pour tous ces cis : 7 . 2 5 

. Q j . B O T J I L i L O T e t O u , P h a r m a c i e t d e 1 " c l a s s e . 1 9 . r u e d e C l i o h y , P A R I S , e t p r i n c i p a l e s p h a r m a c i e s *- a> - — • 
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ail•'•*• voir le cadavre et est sertiR coioui^ ! aidis' j * les vois cin'oif. serres dp tous 
une loi le em «riant ot en se frân|»nt la. ̂ "ijôt^s'parla foule, et l'entraînant an mi­

ni n'au-

«LMERTWST, 
PAS 

C5ÀBïJfcS DICKENS 

^- Surtout, ajouta M. Katgs, quand celui 
âtui vit ainsi loin dtf monde, a avec lui un 
« a i , aiti«é 4e l'étranwr àrimproviste, et 
.ftisp modeste pour mettre sa carte chez les 
sosjistrats à son retour. » 

jv f f y eut an court moment de silence, 
amrss quoi Tobie Oackit, sentant l'im-
jâaMntWmf de soatenir la conversation 
jartetonirlsfisttnt, se tourne vers Cliit-
feeteîr: 
•*TQu«nd Fagin a-t-U M pris ? ' ' . i j 
/ — Juste an moment du dîner, k deux 
frsures de l'après-midi. Chariot et moi, 

1—i avons en la chance de nous échap-
Mffune cheminée; q u a n t i Boiter, U 
i retourné le envier et s'était blotti 

_jn*a; ; mais ses longues écbnsaes l'ont 
,4*0tMvTir,«tyaeté pinoé eolime le 

/ ~ R O V T S Bet© I dit ChiUing qui per-
| W I « > atas sa « ! « sontewas*}. ̂  a n 

1 ir-fp eonlre les murailUs.- de sorte'qu'on [lieu d'eux. II y avait là des gens çr 
lui a mis la camisale de forée, e! qu'en l'a ^r^jenf pas ùiieux demandé que ai 
conduite à l'hôpital, où elle est à l'heure ^Qhirer'abeli'es.dèr'^ 
qu'il est. ' - •» i '-'--;;̂ *= 

— Qu'est devenu le jeune Chariot Ba 
tes ? demanda Kags. 
. — Il est à rôder <p 

i rons, en attendant qu'il fasse nuit noire, 
' mais il sera bientôt ici, rêpondil Cliitlins. 

11 n'y a pas moyen d'aller ailleurs,' car aux 
' Trois-Boiteux on a arrêté tout le monde ; 

c'est une seuricière ; il y a dès mouchards 
au comptoir ; je les ai vus de mes yeux, 
quand j y suis allé. 4 *. _#>>«•, 

— Voilai qui est diabolique, observa 
Tobie en se mordant les lèvres ; il y en 
aura plus d'un qui y passera, cette fois-ci. 

— On tient les assises en ce moment, 
dit Kags ; si on instruit l'affaire à la va-

- si Boiter" chargé Fagin, comme il le 

versa, mais ils fqrmèreaJ on cercle autour 
de lui et parvinrent à se ffày^T on p a * 
sage. Si vous l'aviez vil, couvert de noue 
ëtde'sâng, jeter autour ne lui des regards 

ië le dé-
'cliirei-'à belles.dents; je le vôïs encore la 
harlie'et les cheveux pleins de sang : j'en­
tends les cris affreux que poussaient les 

^femmes, en jurant qu'elles lui arrache-
11 est à rôder quelque part aux envi- fraient le coeur. •<** .^V.»•-: *«*>* ! 

Chitling, frappé d'horreur au souvenir 
de cette, scène, mit ses mains sur ses 
oreilles, et, les yeux fermés, arpenta la 
chambre* en long et en large, comme un 
homme qui a perdu le sens. 

Tandis qu'il se livrait à cet exercice et 
que les deux autres restaient silencieux, 
les yeux fixés sur le plancher, un bruit 
étrange se fit entendre dans l'esca­
lier, et le chien de Sikes s'élança dans la 
chambre. •-.#.,.-» te ; , '~' 
. Es coururent à la fenêtre, descendirent 
l'escalier, regardèrent dans la rue; le 
chien avait pénétré dans la maison par 
une fênttre ouverte, il ne fit aucun moti-

peui\ 
Fera sans doute, d'après ce qn'il a déjà-
dit, on peut avoir la_pjrcuve de la compli 
cité du juif, et rendre la sentence ven" ; veraentj»otir les'suivre': son maître n était 
dredi ; et, dans six jours d'ici, il la dan" pas âVec ïùi .^- ' '.">*'"''"~ "*** " "' 
sera, morbleu i . 4au ' « Qu'est-ce'q"tte ça signifie f. dit Tobie, 

— Si vous atiez entendu la foule crier f quand ils furent rentrés dans la chambre, 
il n'est pas possible qu'il, vienne ici, 
je... je compte bien qu'il ne ^viendra 

après luifdit Chitling; les agents de po­
lice ont été obligés de lutter comme des 
diables pour empêcher qu'on ne le mit en 
pièces ; il y eut un moment où on le ren- t — S'il.avait du venir, il serait venu 

"• 'aVèc le chien, dit. Kags, en Se pénçjbanr 
'pour examiner.l'animal, qui était côuch'ê 

haletant sur It plancher. Tenez, dûnnez-
lurùn peu d'eau,' il est tout fatigué d'avoir 
couru. ! • ' 1 

i j r V y » i w t U a'eir » jM^lau*»^ »"• 
effarés et 'se cramponner aux agents de 

goutte, ajouta Kags, après avoir regardé 
le chien un instant sans_rien dire; il est 
couvert de>boue, il boite ; il faut qu'il ait 
fait une grande trotte. -~. ,-. . ; . ^ 

— D'où peut-il venir ainsi? s'écria 
Tobie; il aura été sans doute aux autres 
gîtes, et, n y trouvant que des inconnus, 
il sera venu ici comme il l'a déjà fait si 
souvent. Mais où a-t-il quitté son maître 
et pourquoi arrivè-t-il seul? 

— Il n'est pas possible qu'il se soit tué, i. Crackit alla à la fenêtre, se pencha 
L i-Il-I. l î * ~- . , _ «_t_! * • J ™ ~* « 4 . . n U n J ^r* A »•.?.'..... . ; i dit Chitling, sans oser prononcer le nom 

de l'assassin. Qu'en pensez-vous? » z*^. 
Tobie hocha la tête. «-•. ^""""«P1 

S'il s'était tué, dit Kags, le chien aurait 
essayé de nous conduire près du corps de 
son maître. Non, je crois plutôt qu'il a 
trouvé le moyen de quitter le pays et qu'il 

r aura abandonné son chien ; u faut qu'il 
l'ait planté là de manière ou d'autre : sans 
cela; l'animal n'aurait pas l'ail' si tran-
quillël'Sâv^t^ ' '"mfàsrltmW^******' 

Cette supposition paraissant la plus 
probable fut adoptée sans coTiteStation : le 
chien, "se" glissant sous Ufie chaise, s'y 
établit commodément pour dormir, et per­
sonne ne fit plus attention à lui: { , , 

La nuit était venne ; on ferma les volets 
et l'on alluma une chandelle qtte lfftr çàit 
sur la table. I^ t t i T i b te s^ h Rmt in trq u i 
s'étaient succede,dejpû||«l«ttx jours av» 
fait sur nosJjSis inoividUs une 
impres^o'iiîWÎatjie encore pi» le i 
l'incertitude de leur pityre position, 
s'assirent tout près les dus jles K 
tressaillant au moindre Bruit ;1» par 

•4 peu et à voix basse, et* à lja"j 
ioiiel3.ettojtiftei.or * 

• w a a a » 

assassinée gisait dan; vre de la femm 
pièce voisine. 

Ils étaient depuis quelque temps dans 
cette attitude, quand tout a coup on frappa 
à la porte de la rue à coups précipités. 

« C'est le jeune Chariot », dit Kags en 
regardant avec colère autour de lui pour 
se donner du courage. 

On frappa de nouveau... Ce n'était pas 
Chariot... Il ne frappait jamais ainsi 

pour regarder et fit un bond en arrière ; il 
n'y avait plus besoin de demander qui 
était là : le visage pale de Crackit le disait 
assez. Au même instant le chien se remit 
sur ses pattes et courut vers la porte en 
grondant. > -»;•£" - • 

— 11 faut lui ouvrir, dit Tobie en pre­
nant la chandelle. 

— Le faut-il absolument? demanda 
l'autre d'une voix étouffée. '̂  
a^— Oui, il faut le faire entrer. " 
W— Ne nous laissez pas dans l'obscurité, 
dit Kags en prenant une chandelle sur la 
cheminée et en l'airumant d'une main si 
tremblante que l'on frappa encore deux 
fois avant qu'il eut fini. 

Crackit descendit ouvrir et rentra bien­
tôt, suivi d'un homme dont la figure était 
fresque entièrement cachée par un mou-
c£op. O le dénoua lestement et laissa voir 
On visage livide, des yeux enfoncés, des 

S« e s caves, une barbe de trois jours ; ce 
'était plus que l'ombre de Sikes. 

'-* Il posa'la main sur le dos d'une chaise 
qtii se trouvait au milieu de la chambre, 

épaule et tira la chaise près du mrjr.â 
aussi près que possible... puis s'assit, 's 

Pas une parole n'avait été échangé»*"* 
il promenait silencieusement ses regarde! 
sur Isa trois autres, qui se deteurnaleaV 
avec effroi chaque fois qu'ils rencontraient '-
son oeil. . , , 

Lorsque d'un» voix sourde il rompit Iq, 
silence, tous trois tressaillirent : ils', 
n'avaient jamais entendu une voix pak 
reille. • >*. 

— Comment ce chien est-il venu icW*, 
demanda-t-il. (• 

— Seul, il y a trois heures. 
— Le journal du soir dit que l';<giii « • 

arrêté; est-ce vrai ou faux? 
— Parfaitement vrai. » „1 
Nouveau silence. 
a Que le diable vous emporte tous < d à 

Sikes en passant sa main sur son fronjç 
N'avez-vous rien à me dire? » , 

Ils se regardèrent avec embarras, e4j 
personne ne répondit. 

a Vous qui êtes ici chez vous, dit Sikèp 
en s'adressant à Crackit, avez-vous l'inV 
tention de me livrer ou de me donner ua ' 
asile pou r laisser passer l'orage ? ~ T J 

— Vous pouvez rester ici si vous vouai 
y trouve?; en sûreté, répondit Crack H après} 
quelque hésitation. 

Sikes dirigea lentement ses répara* 
vers le mur auquel il était adossé. 

Essayant plutôt de tourner la tète qu'iU 
ne la tournait réellement, U dit : a L * 
corps... est-il... enterré...? » • 

us.fti-eni signe <rae non. 

U^i*l%) 
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